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Conclusion

Alors que s’es tompent les ef fets de la crise phyl loxé rique et que le vi‐ 
gnoble lan gue do cien se re cons ti tue au tour nant du XX  siècle, les
plaines mé ri dio nales se couvrent de nou veaux cé pages qui font en‐ 
trer de plain pied la ré gion dans une vi ti cul ture in dus trieuse et
hyper- productive. Ca ri gnan et Ara mon – les deux cé pages phares de
la re cons ti tu tion – ou cé pages hy brides en gagent les pro duc teurs lo‐ 
caux dans une course à la pro duc ti vi té sans fin, fai sant pro gres ser les
ren de ments à près de 100 voire 150 hl par hec tare 1. Le Lan gue doc
de vient alors le ter ri toire du « Vi gnoble de masse » 2 et il se couvre de
près de 425.000 hec tares de ceps ro bustes et vi gou reux qui ali‐ 
mentent le ter ri toire na tio nal « d’un vin de consom ma tion cou rante,
vendu à bas prix et en grande quan ti té » 3. Selon G. Gavignaud- 
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Fontaine, ces choix ré pondent à «  une même fi na li té  : ro bus tesse et
pro di ga li té » 4 tan dis que cette nou velle orien ta tion en gage la ré gion
dans l’ère du « gros rouge » dont elle met près d’un siècle à sor tir.

Au tour de ce nou vel el do ra do que de vient la mo no cul ture vi ti cole ré‐ 
gio nale – et que cer tains condamnent dès le début du siècle 5 –, s’or‐ 
ga nise un éco sys tème éco no mique en tiè re ment tour né vers l’écou le‐ 
ment de la pro duc tion ré gio nale. De puis l’ar ti san ton ne lier jusqu’aux
pre mières so cié tés d’ex pé di tion, en pas sant par les construc teurs de
wagons- foudres, l’éco no mie ré gio nale dé pend di rec te ment ou in di‐ 
rec te ment de cet «  or rouge  » qui jaillit de son sol. Ces vins fai ble‐ 
ment ti trés (entre 8 et 10 de grés), acides, au gout sou vent râ peux,
inondent alors les tro quets des centres de consom ma tion, ré gions in‐ 
dus trielles où se concentre une clien tèle de plus en plus étof fée. La
ré gion, qui « conquiert alors le mo no pole des vins de table » 6 a clai re‐ 
ment fait un choix  : pri vi lé gier la quan ti té à la qua li té. Ainsi, dans la
pre mière dé cen nie du XX siècle, les re cords de pro duc tion sont bat‐ 
tus année après année, at tei gnant trente mil lions d’hec to litres en
1907 (dont quinze mil lions pour le seul dé par te ment de l’Hé rault soit
la to ta li té de la pro duc tion ré gio nale avant 1870).

2
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Le mar ché se gonfle donc de mil lions d’hec to litres de vin « na tu rel »
qu’il faut alors écou ler, aux quels s’ajoutent les vins mouillés, su crés,
mé di ci naux ou im por tés qui ont tous fait leur ap pa ri tion lors de la
crise phyl loxé rique afin de com pen ser le dé fi cit d’offre face à une de‐ 
mande, elle, tou jours constante. Or ces pra tiques, dé loyales, ont tou‐ 
jours cours au début du siècle en dépit des lois vi sant à pro té ger les
consom ma teurs de ces vins ar ti fi ciels 7 et de la « dé lin quance en col
rouge  » 8. C’est donc au cœur d’un mar ché to ta le ment déso rien té,
per tur bé et dés équi li bré que les né go ciants lan gue do ciens œuvrent
pour écou ler au mieux les vins pro duits par leurs four nis seurs.

3

Fi gure ma jeure et cen trale de la fi lière viti- vinicole, le né go ciant est
l’in ter mé diaire entre les mi lieux de la pro duc tion et du com merce au
dé tail. Rouage né ces saire et es sen tiel à l’écou le ment des stocks, il as‐ 
sume par sa po si tion pi vo tale un rôle cru cial sur les mar chés. En
cette pé riode de dé sta bi li sa tion éco no mique, son ef fort de do mi na‐ 
tion du mar ché des vins en Lan gue doc est en core plus consé quent
car il cherche à tirer les le çons des crises pré cé dentes, à s’af fir mer
face à des pro duc teurs de mieux en mieux or ga ni sés 9 et à as su rer à
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la fois la struc tu ra tion mais éga le ment la flui di té d’un mar ché chao‐ 
tique et im pré vi sible.

Si le rôle de cer tains né go ciants dans la per tur ba tion du sec teur ne
peut être né gli gé 10, le Com merce – comme on l’ap pelle dans la ré gion
– opte dès le début du siècle, ti mi de ment dans un pre mier temps puis
avec force et convic tion après- guerre, pour une tac tique of fen sive de
dé fense de la qua li té des vins. Dans un contexte de plus en plus dé li‐ 
cat pour le né goce tra di tion nel (ac crois se ment de la concur rence ex‐ 
té rieure, com plexi fi ca tion de la lé gis la tion, aug men ta tion consi dé‐ 
rable des frais et des taxes, crises cy cliques et dé vas ta trices) mais
éga le ment dans un contexte de struc tu ra tion du mou ve ment syn di‐ 
cal, les com mer çants cherchent à as su rer le bon écou le ment de la
pro duc tion ré gio nale en ten tant de cor ri ger la ré pu ta tion des vins
lan gue do ciens.

5

Au- delà de ce qui peut lé gi ti me ment ap pa raître comme une tac tique
pu re ment com mer ciale, il s’agira donc ici de s’in ter ro ger sur les ré‐ 
ponses ap por tées par les né go ciants lan gue do ciens pour dé fendre la
no to rié té des vins mé ri dio naux dans un contexte de pro fonde dé pré‐ 
cia tion de l’image des vins du Midi jusqu’à la fin des an nées 1930, à la
fois à tra vers l’im pact des ins tances ins ti tu tion nelles mais éga le ment
en étu diant l’ac tion des grou pe ments syn di caux dans cette dé marche
de dé fense col lec tive.

6

Les Chambres de com merce et
leur ac tion

Les ou tils ins ti tu tion nels
Le Com merce dis pose, de puis la fin du XIX  siècle, d’un pou voir d’ac‐ 
tion qui s’ex plique tout d’abord par le poids pris par les né go ciants
dans les ins tances di ri geantes de puis les an nées 1870. C’est le cas no‐ 
tam ment des chambres de com merce ré gio nales et de leur pro lon ge‐ 
ment, les com mis sions de co ta tion, qui per mettent aux né go ciants de
dis po ser d’ou tils ins ti tu tion nels de pre mier ordre.

7 e

Comme le montre Ph. La com brade pour la pé riode 1870-1939, près de
18 % des membres des chambres de com merce lan gue do ciennes sont
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des né go ciants en vin 11. Le phé no mène est ac cen tué dans les deux
villes com mer çantes, à sa voir Mont pel lier, ca pi tale ré gio nale, siège de
la bour geoi sie hé raul taise et Sète, le grand port d’ex por ta tion puis
d’im por ta tion de la ré gion. Dans ces deux villes, les chiffres dé passent
les 25 % 12. A Bé ziers, cœur vi ti cole de la ré gion, re con nue comme la
« ca pi tale du vin », la pré si dence de la Chambre de com merce est as‐ 
su rée par A. Gaillard, un in dus triel très proche des mi lieux du Com‐ 
merce entre 1912 et 1934 13 puis par un né go ciant, P. Gra naud, entre
1934 et 1939. A Sète, c’est Jean Prats, de la puis sante mai son « Ca za lis
& Prats », qui as sure la fonc tion pen dant plus de vingt- cinq ans, entre
1908 et 1933. A Mont pel lier enfin, Gus tave Malet est élu pré sident de
la Chambre de 1931 à 1943 après avoir as su ré toutes les fonc tions
émi nentes du Syn di cat des Vins de Mont pel lier puis du Syn di cat ré‐ 
gio nal.

Cette em prise consu laire per met aux né go ciants d’orien ter la po li‐ 
tique vi ti cole lo cale dans la di rec tion qu’ils sou haitent, à tra vers les
« com mis sions des vins » dont dis pose chaque chambre de com merce
dans la ré gion. C’est ainsi que dès le début du siècle, un des axes de
pro mo tion des mar chés passe par une dé fense de la qua li té vi ni cole.

9

Dans un pre mier temps, les ef forts ne sont pas vé ri ta ble ment or don‐ 
nés et ils ré pondent plus à des im pé ra tifs conjonc tu rels gé né raux qu’à
une stra té gie ré flé chie de dé fense sys té ma tique des vins ré gio naux.
Ainsi, en jan vier 1907 est menée une en quête par le men taire sur la
crise du vin afin de ré gler les pro blèmes de mé vente que connait la
vi ti cul ture fran çaise 14. La Chambre de com merce de Bé ziers, au
même titre que tous les ac teurs ma jeurs de la fi lière vi ti cole fran çaise
re çoit un ques tion naire qu’elle doit rem plir afin de sta tuer sur les
« causes de la crise, ses consé quences et les re mèdes pro po sés » 15. Fin
fé vrier - début mars 1907, peu de temps avant la venue de la com mis‐ 
sion d’en quête, les Chambres de com merce de Mar seille, Tou lon,
Nîmes, Mont pel lier, Sète, Nar bonne, Car cas sonne, Per pi gnan se
réunissent à l’ini tia tive de la Chambre de com merce de Bé ziers (CCB)
afin d’éta blir une ré ponse com mune. Sont éga le ment conviés à ces
réunions pré pa ra toires le Pré fet, le maire de Bé ziers, les pré si dents
des So cié tés agri coles et grou pe ments di vers se rat ta chant à la pro‐ 
duc tion et à la vente du vin, des re pré sen tants des Contri bu tions In‐
di rectes 16. Le rap port final est pré sen té par Achille Gaillard, Vice- 
président de la CCB, le 12 mars 1907 17. La cause prin ci pale mise en
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avant par le rap port est « la pro duc tion ar ti fi cielle » tan dis que parmi
les re mèdes, deux concernent éga le ment la qua li té : li mi ter la pos si‐ 
bi li té de su crage et la fin de la to lé rance des bois sons dites de mé‐ 
nage, c'est- à-dire des bois sons « fa bri quées » chez les épi ciers et les
dé bi tants.

Le dis cours est clair et le mes sage clai re ment of fen sif. La dé fense de
la qua li té des vins s’opère au tour de la ques tion de la ré pres sion des
fraudes. D’ailleurs, Gaillard in siste dans son rap port à de nom breuses
re prises sur ce point. Il consi dère que dans les centres de consom‐ 
ma tion, « 50 % au moins des vins li vrés par les épi ciers et les dé bi tants
son frau dés  ». Il est alors urgent d’ «  or ga ni ser la ré pres sion des
fraudes com mer ciales  », d’au tant plus que « dans les centres de
consom ma tion […], nom breux sont les vins ava riés ». Gaillard stig ma‐ 
tise les «  chi mistes qui in diquent à tous, non seule ment le moyen de
faire re vivre les vins al té rés mais en core le moyen de faire, de toutes
pièces, avec des pro duits di vers, une bois son que les ex perts dé clarent
du “vin bien consti tué” » 18.

11

Ici, l’as pect qua li ta tif est dé fen du à tra vers le prisme lé gis la tif et la re‐ 
ven di ca tion d’une ap pli ca tion beau coup plus stricte de la loi de
1905 19, no tam ment en vi sant une li mi ta tion – voire une sup pres sion –
de la chap ta li sa tion, une in ter dic tion du mouillage et une sur veillance
des opé ra tions de cou page et de soins ap por tés aux vins. Il s’agit
avant tout de dé fendre la qua li té « na tu relle » du vin. Cet épi sode est
d’au tant plus im por tant qu’il s’agit ici d’une pre mière prise de
conscience de la né ces si té d’une dé fense de la qua li té du vin.
D’ailleurs, un des constats ef fec tués dans le rap port in siste sur la cor‐ 
ré la tion entre chute de la qua li té due au su crage et ef fon dre ment des
prix 20 alors que la fraude 21, qui est la pre mière cause de dé na tu ra‐ 
tion de la qua li té des vins dans ce rap port, a en trai né l’ac crois se ment
des « bois sons dé nom mées “vins” » ou des « vins de syn thèse » 22, en‐ 
com brant le mar ché et fai sant ainsi chu ter les cours.

12

Dans l’entre- deux-guerres, la stra té gie des au to ri tés consu laires se
pré cise et s’oriente plus dis tinc te ment au tour de la dé fense de la qua‐ 
li té des vins lan gue do ciens eux- mêmes. Ainsi, en 1925, les Chambres
de com merce de Mont pel lier (CCM) et de Bé ziers font pa raitre deux
rap ports sur la crise vi ti cole 23. Le débat porte es sen tiel le ment sur le
contin gen te ment des vins lan gue do ciens afin de ré duire l’af flux de
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vins à cer taines pé riodes de l’année et donc de sta bi li ser les mar chés
et de leur as su rer une plus grande li néa ri té. Dans le rap port de la
CCM, E. Leen hardt, qui se dit op po sé à l’idée du contin gen te ment,
pré co nise comme so lu tion l’in ter dic tion des vins de moins de 6°5 afin
de va lo ri ser la qua li té gé né rale des vins de la ré gion 24. A. Gaillard, lui,
au nom de la CCB est au contraire fa vo rable au contin gen te ment mais
lui aussi in siste sur la né ces si té d’une dé fense de la qua li té des vins
lan gue do ciens, no tam ment par le biais d’un contrôle des vins ré gio‐ 
naux beau coup plus ef fi cace. Cette orien ta tion est ré af fir mée en 1929
dans un nou veau rap port de la CCB où P. Araou, alors Vice- président
de la CCB, pro pose comme so lu tion à la crise d’écar ter les «  vins
anor maux en forte crois sance » dans la ré gion. Déjà en 1921, Araou
s’était ex pri mé en fa veur de la qua li té lors d’une réunion de la Com‐ 
mis sion des vins de la CCB. Lors des dé bats sur les dif fi cul tés d’écou‐ 
le ment des mar chan dises, il avait mis en avant la né ces si té de pro‐ 
mou voir la qua li té des vins lan gue do ciens car selon lui les «  vins
ache tés à vil prix, cou pés avec des vins de bonne qua li té […] im pres‐ 
sionnent la clien tèle qui ne voit que le bon mar ché de ces pro duits in fé‐ 
rieurs ». Ainsi, les né go ciants ré gio naux hon nêtes, sont « dé fa vo ri sés »
en rai son des «  prix lé gi times de man dés pour les bonnes qua li tés de
leurs vins » 25.

Cette nou velle orien ta tion de dé fense des vins lan gue do ciens se note
éga le ment à tra vers les com mis sions de co ta tion. Di rec te ment pla‐ 
cées sous la coupe des chambres de com merce, ces com mis sions
« constatent » les prix des tran sac tions ef fec tuées les jours de mar‐ 
ché et se réunissent à la fin de celui- ci pour ef fec tuer des re le vés et
éta blir les cours. A Bé ziers, par exemple, cette com mis sion se réunit
dans l’en tre sol du Café Gla cier, au n°18 des Al lées Paul- Riquet, tous
les ven dre dis à par tir de 11h30, c'est- à-dire quand le mar ché tend à se
ter mi ner. Di ri gée par un pré sident, elle est com po sée de plu sieurs
membres 26, nom més à la de mande de la Chambre de com merce par
la Pré fec ture et sur pro po si tion des syn di cats pa tro naux. A par tir de
la fin des an nées 1920, suite à de nom breuses cri tiques et at taques,
les com mis sions dans un souci de ra tio na li sa tion de leur pra tique
sont ré for mées. De fait, les mé thodes de co ta tion changent pour faire
une plus grande place à la no tion de qua li té qui n’exis tait pas jusque- 
là. Aux simples in di ca tions de ti trage (9°, 10°, 11°, etc.), on sub sti tue
dans cer tains com mis sions (Bé ziers, Sète ou Mont pel lier par exemple)
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un cri tère qua li ta tif com plé men taire  : « vins de plaines, de co teaux,
de hauts co teaux  » à Bé ziers, «  vins su pé rieurs, vins or di naires  » à
Sète. Il y a donc un pal lier sup plé men taire qui vient d’être fran chi
dans la concep tua li sa tion d’une fi lière vini- viticole de qua li té.

L’orien ta tion est donc do ré na vant claire  : il faut dé fendre la qua li té
des vins lan gue do ciens afin de ne pas voir le mar ché s’en com brer de
vins de moins bonne qua li té qui nui raient aux mai sons de com merces
(dont, rappelons- le, les plus grands pa trons sont des membres émi‐ 
nents des chambres de com merce) et à l’éco no mie lo cale dans son
en semble, qui est pro fon dé ment tri bu taire de la si tua tion éco no‐ 
mique vi ti cole et de ses fluc tua tions 27. Dans cette op tique, les pou‐ 
voirs consu laires ré gio naux cherchent à élar gir leur champ d’ac tion à
tra vers leur in fluence sur les foires ré gio nales ou l’Of fice du vin dans
le cadre d’un pa tro nage actif.

15

Elar gir l’aire d’in fluence ins ti tu tion ‐
nelle

Le cas des foires est symp to ma tique de la vo lon té des au to ri tés ré‐ 
gio nales dans la pro mo tion de la qua li té des vins du Midi. Deux
exemples, somme toute dif fé rents, sont assez re pré sen ta tifs de cette
dé marche.

16

 

Le pre mier est la Foire- exposition de Mont pel lier qui est créée en
1933 et qui est pla cée « sous le pa tro nage de la ville et de la Chambre
de com merce  » 28. Cette foire, qui se dé roule sur les Pro me nades de
l’es pla nade lors de la troi sième se maine d’avril, a pour but de va lo ri ser
Mont pel lier qui est pré sen tée comme « Ca pi tale du Lan gue doc et du
Vi gnoble du Midi » et « Cité du Vin ». La foire est donc, au cœur des
an nées 1930, un ex cellent moyen pour la CCM de faire connaitre les
pro duc tions vi ti coles lo cales et de pro mou voir la qua li té des vins des
alen tours. Les né go ciants sont en cou ra gés à y ap por ter des échan‐ 
tillons afin de faire pro cé der à des dé gus ta tions et à faire connaitre la
di ver si té et la qua li té des vins ré gio naux.

17

Le se cond exemple concerne les foires lo cales, à di men sions plus res‐ 
treintes mais néan moins tout aussi im por tantes dans le cadre du sou ‐
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tien qua li ta tif des vins mé ri dio naux. C’est le cas à Pé ze nas, par
exemple, où une foire an nuelle, se te nant tous les se conds sa me di de
no vembre, voit le jour à par tir de 1926 29. Elle ré sulte de la de mande
of fi cielle de créa tion d’une foire aux vins blancs lors du conseil mu ni‐ 
ci pal du 3 avril 1926. Cette de mande re çoit l’appui des Chambres de
com merce de Mont pel lier et de Bé ziers ainsi que du conseil gé né ral
en oc tobre, per met tant la si gna ture de l’ar rê té exé cu toire pré fec to ral
le 23 oc tobre. Le but de la foire est clai re ment éta bli : « ras sem bler de
nom breux né go ciants [et] faire connaitre la pro duc tion ré gio nale  ».
Sur tout, et c’est là une étape sup plé men taire dans la réa li té d’une
prise de conscience de la né ces si té d’une pro duc tion de qua li té, cette
foire « per met tra de mieux se rendre compte des cri tiques, des be soins,
des exi gences même du com merce fran çais » 30. Il faut donc faire cor‐ 
res pondre la pro duc tion des vins lan gue do ciens aux be soins du com‐ 
merce na tio nal, cela dans un cadre qua li ta tif qui est ré af fir mé. La
foire per met tra ainsi de va lo ri ser une pro duc tion lo cale de qua li té de
vins blancs (Clai rette, Pic pouls) mais éga le ment de faire fruc ti fier les
re la tions avec le com merce qui ap pré cie la qua li té des vins blancs de
la ré gion pis cé noise, no tam ment dans la confec tion d’apé ri tifs de
qua li té, re con nus en France et à l’étran ger (Apé ri tifs Noilly- Prat ou
Vio let). Le cas de Pé ze nas n’est pas un cas unique car le dé par te ment
hé raul tais compte d’autres mar chés im por tants de pro mo tion des
crus lo caux comme Cler mont l’Hé rault qui vient éga le ment d’or ga ni‐ 
ser sa pre mière foire- exposition (d’ailleurs spé cia li sée dans les vins
blancs elle aussi et dont la mu ni ci pa li té s’op pose à la créa tion du mar‐ 
ché de Pé ze nas 31) ou Saint- Chinian où se tiennent deux foires aux
vins ma jeures en août et en no vembre.

A ces exemples pour les quels les chambres de com merce ré gio nales
as surent une bien veillante pro tec tion s’ajoute un or ga nisme di rec te‐ 
ment placé sous l’in fluence des au to ri tés consu laires : l’Of fice du vin
(OV).

19

Ce grou pe ment pro cède de la vo lon té des chambres de com merce
ré gio nale de dis po ser d’un or gane ca pable de ren sei gner, d’étu dier et
d’agir dans le but d’un meilleur écou le ment et une meilleure consom‐ 
ma tion du vin 32. Il est fondé en 1908 à la suite d’une réunion à la
Chambre de com merce de Sète tenue le 1  juillet et à la quelle par ti‐ 
cipent les re pré sen tants des chambres de com merce de Car cas sonne,
Mont pel lier, Nîmes, Per pi gnan, Nar bonne, Sète et Bé ziers 33. Se
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réunis sant quatre fois par an à Bé ziers, siège de l’of fice, c’est un or ga‐ 
nisme in dé pen dant, géré col lé gia le ment, chaque chambre de com‐ 
merce dis po sant de deux membres re pré sen tants 34. Cet of fice, que
Ph. La com brade dé crit comme une « ré ponse di recte des né go ciants à
la créa tion, le 22 sep tembre 1907, de la Confé dé ra tion Gé né rale des Vi‐ 
gne rons  » 35, vise avant tout à la dé fense des in té rêts du com merce
mé ri dio nal et l’une de ses pré ro ga tives et de ses mis sions pre mières
se dé fi nit à tra vers la dé fense des vins du Midi. Ainsi, un exa men at‐ 
ten tif des dif fé rents procès- verbaux des réunions entre 1908 et 1913
nous per met de sai sir l’im por tance de la di men sion qua li ta tive dans
cette en tre prise de pro mo tion des vins mé ri dio naux 36.

Dès les pre mières séances, il est ques tion de la dé pré cia tion de la
qua li té des vins en France, no tam ment en rai son de « l’in dul gence de
l’ad mi nis tra tion des Contri bu tion In di rectes qui per met à tout le Centre
de la France de mul ti plier les vins à l’aide du su crage » 37. C’est un sujet
constant qui re vient de ma nière ré cur rente dans les rap ports des
réunions de l’OV, no tam ment au tour de la ques tion des vins de su‐ 
crage, des vins ar ti fi ciels ou des vins al gé riens qui en tre tiennent la
crise vi ti cole. Au prin temps 1911, l’OV dé fend la li mi ta tion des «  ad‐ 
mis sions des vins exo tiques » et in siste sur « l’ab so lu né ces si té que les
vins im por tés soient loyaux et mar chands, hors de toute fraude, de
façon à jus ti fier la confiance du pu blic et du com merce » 38. L’ac tion de
l’OV en la ma tière est donc axée au tour de la dé fense de la qua li té na‐
tu relle des vins dans le res pect des lois ré centes qui visent à as sai nir
le mar ché vi ti cole fran çais (lois de 1905 et 1907) alors que le mar ché
est gon flé de « li quides qui en fait vont à la consom ma tion en pre nant
la place du vin na tu rel » 39.
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Il s’agit d’une en tre prise de dé fense gé né rale des vins, sans conno ta‐ 
tion lo cale dans un pre mier temps, même si, ti mi de ment, l’OV se
lance éga le ment dans la pro mo tion des vins lan gue do ciens plus par ti‐ 
cu liè re ment. En 1910, il est ainsi ques tion du « Co mi té du Midi », mis
en place pour l’Ex po si tion uni ver selle et in ter na tio nale qui doit se
tenir à Bruxelles. L’OV se montre fa vo rable à la tenue d’un stand de
dé gus ta tion et d’un kiosque de vente qui per met trait de faire
connaitre les «  vins qui tiennent cer tai ne ment la pre mière place […]
parmi les pro duits de notre ré gion » 40. L’OV se fait éga le ment le pre‐ 
mier dé fen seur des vins lan gue do ciens lorsque ces der niers sont at‐ 
ta qués. En 1908, le pro fes seur Da niel de l’Uni ver si té de Rennes, char ‐
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gé d’une mis sion d’étude sur les vins par le mi nistre de l’Agri cul ture,
rend un rap port dans le quel il dé nonce « les vins de vignes gref fés qui
ne valent rien et ne se conservent pas, mal gré les drogues plus ou moins
nui sibles à la santé pu bliques dont on est obli gé de les sa tu rer ». L’OV
ri poste im mé dia te ment contre ce « dé ni gre ment sys té ma tique » et de‐ 
mande dans une lettre au mi nistre du com merce et de l’in dus trie en
Aout 1908 des sanc tions contre Da niel, qui se voit re ti rer sa mis‐ 
sion 41.

Cet en ga ge ment en fa veur d’une dé fense pro téi forme de la qua li té
des vins est ré su mé par A. Gaillard lors qu’il fait le bilan des cinq an‐ 
nées d’exer cice de l’OV dans un rap port qu’il pré sente en jan vier 1913
de vant l’As sem blée gé né rale de l’Of fice 42. Il ré ca pi tule les dif fé rents
tra vaux de l’OV de puis 1908 et re trace cet ef fort en fa veur de la dé‐ 
fense de la qua li té na tu relle des vins, no tam ment à tra vers la li mi ta‐ 
tion et la rè gle men ta tion de la chap ta li sa tion, l’in ter dic tion de la dé‐ 
co lo ra tion des vins rouges pour les trans for mer en vins blancs, l’in‐ 
ter dic tion de la fa bri ca tion des vins de se conde cuvée, la sur veillance
et la dis til la tion des pi quettes et des vins de dif fu sion en pro ve nance
d’Al gé rie, l’ad mis sion de vins exo tiques na tu rels. Il re vient éga le ment
sur l’ini tia tive prise par l’Of fice de créer une com mis sion d’étude
char gée de pro pa ger la bonne re nom mée des vins du Midi, no tam‐ 
ment à tra vers l’in ci ta tion faite aux res tau ra teurs et hô te liers ré gio‐ 
naux de ser vir du « bon vin », pre mier stade, li mi té mais ef fec tif, dès
ces an nées 1910, de la prise de conscience d’une dé fense ac tive des
vins lo caux de qua li té. Ainsi, il ne s’agit plus de dé fendre uni que ment
la qua li té des vins mais de dé fendre des vins de qua li té, pro duits dans
l’es pace lan gue do cien. Dans ces an nées 1910, ce mes sage et sa por tée
sont en core res treints mais c’est un glis se ment dis cur sif qui est fon‐ 
da men tal alors que la ré pu ta tion des vins mé ri dio naux est de plus en
plus at ta quée en mé tro pole mais éga le ment à l’étran ger 43.
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C’est d’au tant plus no table ici que ce glis se ment s’opère dans le cadre
d’un épi sode, l’Of fice du vin, qui même s’il est d’une assez courte
durée (1908-1913), dé montre que les au to ri tés consu laires ont pris la
me sure de l’im pé ra tif d’une ac tion concer tée en fa veur des vins mé ri‐ 
dio naux. De fait, ce groupe de pres sion qu’est en dé fi ni tive l’OV per‐ 
met, dans les mi lieux di ri geants éco no miques de la ré gion, la lente
mais réelle prise de conscience de l’exi gence d’une ac tion vo lon taire
et par ti sane de dé fense des vins de la ré gion. Cette prise de
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conscience ne se fait pas sans ten sions, no tam ment avec le syn di cat
ré gio nal, ja loux de ses pré ro ga tives, ni sans dis sen sions in ternes,
illus trant les ri va li tés entre les chambres de com merce. Mais elle est
le signe, avant- coureur bien que li mi té, d’une réelle évo lu tion des
men ta li tés com mer çantes du rant cette pé riode.

L’ac tion des chambres de com merce est donc ma ni feste pour, dans
un pre mier temps, dé fendre la qua li té na tu relle des vins dont la re‐ 
mise en ques tion par des vins de qua li té dou teuse per turbe les mar‐ 
chés puis, dans un se cond temps, pour la dé fense dis tinc tive des vins
lan gue do ciens eux- mêmes. Cette dé marche est ren for cée par la pro‐ 
pa gande cor po ra tiste mise en place par les grou pe ments syn di caux
ré gio naux qui se struc turent pro fon dé ment sur la pé riode et s’en‐ 
gagent plus en avant dans la dé fense des vins mé ri dio naux.
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Les dy na miques de la pro pa gande
cor po ra tiste
Entre le début des an nées 1900 et la fin des an nées 1930, les grou pe‐ 
ments pa tro naux du com merce en gros des vins lan gue do ciens
connaissent une pro fonde re struc tu ra tion qui passe es sen tiel le ment
par une re fonte des socles syn di caux et par le re grou pe ment au sein
du Syn di cat ré gio nal du Com merce en gros des Vins et Spi ri tueux du
Midi qui est consti tué en oc tobre 1900 à Mont pel lier 44. Ce syn di cat
qui prend le nom de Fé dé ra tion Mé ri dio nale du Com merce en gros des
Vins et Spi ri tueux en 1920 45 dis pose de moyens consi dé rables de
pro pa gande pour la dé fense du com merce et des vins mé ri dio naux,
no tam ment à tra vers le Bul le tin men suel du Syn di cat ré gio nal puis à
tra vers son or gane de presse, le bi men suel l’Ac tion Mé ri dio nale. Son
im pli ca tion dans la dé fense de la qua li té des vins ré gio naux est bien
évi dem ment ma jeure.
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Le vo lon ta risme syn di cal
A tra vers les procès- verbaux des syn di cats lo caux hé raul tais (Sète,
Bé ziers ou Mont pel lier) et du Syn di cat ré gio nal, il est pos sible de re‐ 
trou ver la trace, de plus en plus mar quée, de la dé fense de la qua li té
des vins mé ri dio naux dans le dis cours syn di cal.

27



« Pour nos bons vins ». Stratégies, enjeux, et dynamiques du discours de défense de la qualité des vins
dans le Commerce languedocien. 1900-1939

Licence CC BY 4.0

Ainsi, lors de la for ma tion du Syn di cat ré gio nal en oc tobre 1900, Paul
Bret, alors pré sident du syn di cat de Mont pel lier re vient lors du repas
d’ac cueil au luxueux Hôtel de la Mé tro pole sur «  les ef forts que nous
al lons ten ter pour grou per nos forces et leur don ner une di rec tion fa‐ 
vo rable à nos in té rêts com muns » 46. De vant ce que la ré gion compte
comme plus émi nents membres de la cor po ra tion com mer çante
(Vedel, Rojat, Reynes, Sauvy, Guy, Huc, Caf fa rel entre autres, tous di‐ 
ri geants des syn di cats lo caux de la ré gion), Bret ré af firme la né ces si té
de lut ter pour «  la des truc tion de la vé ri table fraude qui est notre
ruine » et conti nuer l’ac tion pour «  faire aimer da van tage le vrai vin
de France  » 47. Parmi les prin ci pales re ven di ca tions des syn di cats, la
ques tion bru lante du su crage qui désor ga nise le mar ché na tio nal et
déso riente les consom ma teurs. Le syn di cat ré gio nal se pose d’au tant
plus en dé fen seur de la qua li té du « vrai vin de France » que d’après
Rojat, pré sident du syn di cat de Nîmes, le Syn di cat Na tio nal de Paris
est « à la merci d’une ma jo ri té com po sée de dis til la teurs et de com mer‐ 
çants d’Al cools dont les in té rêts sont dia mé tra le ment op po sés à ceux du
com merce des vins » 48. Le né goce ré gio nal se pose donc dès le début
des an nées 1900, si mul ta né ment à l’ac tion des chambres de com‐ 
merce, comme le vé ri table dé fen seur du vin na tu rel. C’est d’ailleurs
une des re ven di ca tions qu’il va dé fendre avec in sis tance au près du
Syn di cat na tio nal dans le quel les né go ciants ré gio naux prennent de
plus en plus de poids dans les an nées sui vantes 49.
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A Sète, la ques tion de la qua li té est éga le ment évo quée dès le début
du siècle dans les pro cès ver baux. Mais le syn di cat sé tois fait fi gure
d’avant- gardiste dans ce com bat pour la qua li té en in sis tant très tôt
sur l’im por tance de la qua li té gus ta tive des vins et sur l’ori gi na li té des
vins lo caux. Par exemple, en août 1904, le syn di cat local ré pond au
syn di cat bi ter rois qui sou hai te rait que l’en semble des syn di cats adhé‐ 
rant au syn di cat ré gio nal adoptent le prin cipe des achats au degré.
In vi té à for mu ler son avis, le syn di cat sé tois es time « qu’il est dif fi cile
d’éta blir comme règle fixe et uni forme l’achat des vins, en pre nant pour
unique cri té rium de leur va leur que le degré al coo lique », in sis tant sur
l’as pect qua li ta tif de la vente, no tam ment « quand il s’agit de vins de
co teaux ayant des qua li tés par ti cu lières de goût et de cou leur  » 50.
Ainsi, le com merce sé tois semble être en avance sur son voi sin bi ter‐ 
rois dans l’ap pré cia tion du cri tère gus ta tif et de sa ré per cus sion sur
les tran sac tions. C’est un ar gu ment fon da men tal car il condi tionne
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une hié rar chi sa tion des vins selon un autre cri tère que le seul degré
mais éga le ment car il in tro duit un élé ment qua li ta tif (mais hau te ment
sub jec tif, d’où les ré ti cences à cette époque des Bi ter rois) dans les
né go cia tions com mer ciales. C’est là aussi une étape es sen tielle dans
la construc tion men tale d’un vin de qua li té et dans la dé fense de cette
qua li té.

Un autre exemple de cette dé fense passe par l’outil ju ri dique. Lors de
la même séance, il est donné lec ture d’un ar ticle de l’In dé pen dant des
Pyrénées- Orientales du 23 août, trai tant de l’ac ca pa re ment du vin de
Ba nyuls. Au dé tour de cet ar ticle qui dé montre des lo giques concur‐ 
ren tielles en œuvre dans la ré gion, le jour nal se livre à des at taques
« on ne peut plus dé pla cées » contre les né go ciants de Sète, qu’il ap‐ 
pelle des « em poi son neurs ». Face à cette agres sion, qua li fiée d’«  in‐ 
jure  » et re met tant en cause im pli ci te ment la qua li té des vins de la
place sé toise, le syn di cat dé cide de consul ter un avo cat afin de por ter
l’af faire de vant la jus tice 51.
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Le com merce sé tois est éga le ment re pré sen té à l’in ter na tio nal où la
mai son « Ca za lis et Prats » dé fend par le biais de sa par ti ci pa tion à
des ex po si tions (ex po si tion de Saint- Louis aux Etats- Unis en 1904  ;
ex po si tion de Liège en 1905) ou par des comp toirs dans les co lo nies,
la pré sence des vins sé tois sur les mar chés in ter na tio naux. Ces vins
sont re con nus pour leur qua li té comme en 1900 à l’ex po si tion de
Paris où la mai son « Ca za lis et Prats » re çoit de « nom breuses ré com‐ 
penses » 52. Il n’est donc pas éton nant que l’un des pa trons de la mai‐ 
son, Jean Prats, de ve nu pré sident du syn di cat sé tois en 1907 place
cette ques tion de la qua li té au cœur des re ven di ca tions du syn di cat
local, qui cherche avant tout à dé fendre la spé ci fi ci té de ses vins fins
et de ses apé ri tifs. C’est très vrai sem bla ble ment cet élé ment qui ex‐ 
plique, à Sète, la pré co ci té d’une stra té gie de dé fense de la qua li té des
vins lo caux et non pas juste le res pect de l’ori gine na tu relle des vins
comme le font les autres syn di cats à cette époque.
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En effet, une étude sé lec tive des bul le tins men suels du syn di cat ré‐ 
gio nal de puis son pre mier nu mé ro en oc tobre 1907 jusqu’à son der‐ 
nier nu mé ro en sep tembre 1924 53 nous per met de re tra cer l’évo lu tion
de la prise de conscience, par fois tar dive et par fois source de conflits
et de ten sions, de l’exi gence de qua li té.
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Ainsi, jusqu’en 1914, la plu part des dé bats tournent au tour de la qua li‐ 
té na tu relle du vin et dé fendent l’en ga ge ment d’une qua li té ir ré pro‐ 
chable cor res pon dant à la loi. Les réunions du bu reau visent à sou le‐ 
ver les pro blèmes liés aux vins plâ trés 54, aux vins pi qués ou cas sés 55,
les li mites de la dé fi ni tion d’un « vin mar chand et loyal » 56 ou la né‐ 
ces si té de clas ser les vins selon leur cam pagne 57. Les in ter ven tions
dans les syn di cats sou lignent ainsi l’im por tance des ca rac tères qua li‐ 
ta tifs gé né riques du vin, sans qu’il y ait en core à cette époque de vo‐ 
lon té de dé mar quer qua li ta ti ve ment les vins mé ri dio naux des autres
vins. C’est ainsi que, selon une idée ré pan due à l’époque dans les mi‐ 
lieux com mer çants, le vin a uni que ment «  be soin d’être soi gné et
élevé » 58. Cette concep tion assez res tric tive et im per son nelle du vin
s’ex plique par la ma nière dont les né go ciants lan gue do ciens ap pré‐ 
hendent leur mé tier en ce début du siècle et qui est par fai te ment ré‐ 
su mée dans une cir cu laire syn di cale in ti tu lée «  La ques tion des
Vins  »  : «  tous les vins sont des cou pages, la seule chose à de man der,
c’est que le cou page soit bien fait » 59. C’est donc bel et bien le tech‐ 
nique qui prime sur le gus ta tif, alors que la vi ti cul ture ré gio nale sort
d’une pé riode de troubles (les évè ne ments du prin temps 1907 60) et
que les né go ciants cherchent avant tout à se po si tion ner comme les
ga rants qua li ta tifs de la fi lière viti- vinicole. D’ailleurs, cette su pré ma‐ 
tie de la tech ni ci té de l’as sem blage des vins est confir mée par la pré‐ 
sence ré cur rente d’ar ticles ou de comptes- rendus de confé rences
pra tiques d’œno lo gie qui ren seignent sur les nom breuses tech niques
de vi ni fi ca tion 61.
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Hors des in ter ven tions sin gu lières du syn di cat sé tois vi sant à dé‐ 
fendre non pas la qua li té du vin mais un vin de qua li té 62, il faut at‐ 
tendre la veille de la guerre pour que le syn di cat s’in té resse réel le‐ 
ment à la pro mo tion des vins du Midi. C’est le cas no tam ment à tra‐ 
vers sa par ti ci pa tion à l’Ex po si tion de Gand qui se tient d’avril à oc‐ 
tobre 1913. En core faut- il noter que l’ini tia tive ne vient pas du syn di‐ 
cat lui- même mais du Syn di cat d’ini tia tive de Mont pel lier 63. Après
guerre, sous l’in fluence de Prats à la tête du Syn di cat ré gio nal en 1915
(il est pré sident jusqu’en 1920 et reste in fluent par la suite, no tam‐ 
ment en pre nant une di men sion na tio nale à tra vers le Syn di cat na tio‐
nal dont il de vient pré sident en 1928), s’opère un tour nant dans le dis‐ 
cours du syn di cat. Do ré na vant, il s’agit plus de sin gu la ri ser les vins
mé ri dio naux sur un mar ché na tio nal de plus en plus in cer tain. Ainsi,
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si en 1913, la par ti ci pa tion à l’ex po si tion de Gand avait été pous sée par
les au to ri tés mu ni ci pales mont pel lié raines et que le prix ob te nu
n’avait été que ra pi de ment abor dé dans le bul le tin (une seule ligne en
dé cembre 1913 !), le compte rendu de la par ti ci pa tion du Syn di cat ré‐ 
gio nal à la Foire de Bruxelles oc cupe treize pages, louant l’at ti tude
des né go ciants lo caux qui ont su dé fendre, à l’ini tia tive de la Fé dé ra‐ 
tion Mé ri dio nale, « toute la gamme igno rée des vins de la ré gion mé ri‐ 
dio nale » dont le « stand […] of frait aux yeux l’agréable spec tacle de ses
vins rouges et blancs, de ses mus cats, de ses ba nyuls, de ses Fron ti gnan
et de ses vins de li queurs » 64. Un long ré su mé de la foire et des in ter‐ 
ven tions des membres de la Fé dé ra tion en fa veur des vins du Midi est
en suite pro duit, re ve nant no tam ment sur les po si tions prises par la
Fé dé ra tion pour la dé fense de ses vins dans le cadre des ac cords in‐ 
ter na tio naux. Lors du dé jeu ner franco- belge, «  re grou pant les 165
convives » et où « toutes les no ta bi li tés com mer ciales belges étaient re‐ 
pré sen tées […], la Fé dé ra tion a saisi avec em pres se ment l’oc ca sion qui
lui était of ferte de faire connaître les di verses va rié tés de notre pro duc‐ 
tion mé ri dio nale » 65. Cette pro pa gande ac tive en fa veur de la qua li té
des vins des Midi est ren for cée en 1924 avec le lan ce ment du bi men‐ 
suel l’Ac tion Mé ri dio nale, or gane of fi ciel de la Fé dé ra tion Mé ri dio nale.

L’Ac tion Mé ri dio nale, ca ta ly seur du
mes sage
Avec l’Ac tion Mé ri dio nale (AM) et dans la conti nui té d’un dis cours
qua li ta tif ré gio nal dis tinc tif ini tié par l’Of fice du vin ou le syn di cat de
Sète, la no tion de qua li té mé ri dio nale de vient l’un des che vaux de ba‐ 
taille de la Fé dé ra tion. Cette trans for ma tion concep tuelle s’éta blit
dans le cadre d’une prise de conscience ma jeure de l’exi gence d’une
fi lière de qua li té gus ta tive sin gu la ri sée, dans un contexte na tio nal
concur ren tiel où s’af firment de plus en plus les crus de qua li té (Bor‐ 
deaux, Bour gogne, Cham pagne) que la lé gis la tion vise à en ca drer (lois
sur les ap pel la tions d’ori gine de 1919 et 1935).
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L’étude des ar ticles de l’AM sur la pé riode 1924-1939 66 dé montre que
la dé fense des vins par la Fé dé ra tion conserve sa double lo gique : dé‐ 
fense de la qua li té gé né rale des vins et dé fense des vins mé ri dio naux
de qua li té. Les né go ciants ré gio naux, à tra vers leur or gane de presse,
se pré sentent alors comme les cham pions d’une fi lière ré gio nale de
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qua li té, res pec tant la lé gis la tion en vi gueur et le goût des consom ma‐ 
teurs.

Si le dis cours sur la né ces saire qua li té d’un vin «  loyal et mar‐ 
chand » 67, porté par les chambres de com merce et les syn di cats de‐ 
puis le début du siècle est tou jours vif, il s’ap puie à par tir des an nées
1920 sur deux fon de ments ma jeurs : la lutte contre la fraude et l’as sai‐ 
nis se ment du mar ché.
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La lutte contre la fraude, nous l’avons vu, est un mes sage an cien, sur‐ 
ement le pre mier, et il est constam ment pré sent dans l’AM. Les ar‐ 
ticles trai tant des fraudes et de leur ré pres sion sont nom breux
comme l’at testent les tables ana ly tiques du pé rio dique 68. Ces ar ticles
concernent à la fois des pro po si tions de lois et d’amen de ments, des
comptes- rendus de dé ci sions de jus tice ou des ar ticles d’opi nion vi‐ 
sant à condam ner la fraude qui per turbe les mar chés. En sep tembre
1929, l’AM se fé li cite de la condam na tion de vant le tri bu nal cor rec‐ 
tion nel d’un pro duc teur pour mouillage 69. On y ap prend que, comme
le fai sait la Confé dé ra tion Gé né rale des Vi gne rons ou les or ga ni sa tions
agri coles de puis le début du siècle, le Syn di cat s’est porté par tie ci vile
lors du pro cès. C’est une af faire im por tante car, à l’ori gine, c’est le né‐ 
go ciant qui avait été pour sui vi en qua li té de dé ten teur de vin mouillé.
Or la pro cé dure a prou vé que le vin avait été mouillé à la pro prié té et
que la « bonne foi [du né go ciant] ne fai sant aucun doute, il a été mis
hors de cause ». Cet exemple dé montre com bien les né go ciants sont
at ta chés à la ques tion de la ré pu ta tion, cen trale dans ce mé tier où
l’in for mel et l’in tan gible – ré pu ta tion et ru meurs – font et dé font les
af faires. Il est éga le ment im por tant car il tend à prou ver que les né‐ 
go ciants, trop sou vent as si mi lés dans la presse vi gne ronne à des
« tra fi quants », ne sont pas res pon sables de la fraude gé né ra li sée et
sont lé gi time à se pré sen ter comme les dé fen seurs d’une lutte achar‐ 
née contre cette der nière. D’ailleurs, l’ar ticle in siste sur ce point en
sou li gnant que « ce n’est pas en rai son du pré ju dice causé à cet adhé‐ 
rent que l’As so cia tion syn di cale est in ter ve nue. C’est au point de vue
gé né ral de la dé fense du com merce vis- à-vis des frau deurs ». C’est une
ac tion d’au tant plus lé gi time que ces ma nœuvres dé lic tueuses sont de
na ture à por ter pré ju dice et à jeter la sus pi cion sur un Com merce qui,
in fine, subit le poids com mer cial de la fraude. L’ar ticle du reste se
ter mine de ma nière ré so lue, as su rant que « l’As so cia tion syn di cale a
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d’ailleurs dé ci dé de se por ter par tie ci vile dans toutes les af faires de ce
genre », preuve de la vo lon té du Com merce d’épu rer le mar ché.

Conco mi tam ment à cette lutte contre la fraude, l’AM se trouve être
l’écho de re ven di ca tions vi sant à as sai nir le mar ché. C’est le cas dans
les longs comptes- rendus qui sont faits des Congrès de la Fé dé ra tion
chaque année comme en 1938, par exemple 70. C’est éga le ment le cas
dans les ar ticles in ti tu lés la « Vie Fé dé rale » qui re latent les dé bats au
sein des réunions men suelles du Bu reau. En juillet 1929 est abor dée la
ques tion des vins anor maux 71. Cet ar ticle se fé li cite des mo di fi ca tions
ap por tées au dé cret du 19 août 1921, vi sant à em pê cher la consom ma‐ 
tion des vins anor maux. Le jour nal re vient ici sur les prin ci pales re‐ 
ven di ca tions du Com merce ré gio nal, no tam ment l’in ter dic tion de la
vente des vins de moins de 6°5. C’est une ré cla ma tion ré pé tée du
Com merce car ces vins de faible ti trage entrent di rec te ment en
concur rence avec les Vins de Consom ma tion Cou rante dont l’écra‐ 
sante ma jo ri té sont pro duits par les quatre dé par te ments du Midi. Il
s’agit donc d’as sai nir le mar ché de vins de piètre qua li té mais éga le‐ 
ment de se dé bar ras ser de vins concur rents dans un contexte de plus
en plus dif fi cile. Selon ces mêmes prin cipes, la cible pri vi lé giée de
l’AM de vient très ra pi de ment le voi sin al gé rien sur qui se concentrent
à par tir des an nées 1920 toutes les cri tiques. Dans un ar ticle en sep‐ 
tembre 1933, l’AM de mande ainsi un plus grand contrôle des vins al‐ 
gé riens et no tam ment, dans l’op tique de l’ap pli ca tion des dé crets du
15 juillet 1933 sur le degré mi ni mum, « un contrôle ri gou reux du cou‐ 
page des vins en Al gé rie, afin que la ré gle men ta tion ne soit pas ren due
in opé rante dans cette ré gion » 72. Ce dis cours, alors que se mul ti plient
de puis l’Al gé rie les ex pé di tions de vins dit «  de cou page (…) qui
inondent notre mar ché » 73, est en co hé rence avec la lo gique de la
« po li tique du bon vin » que les Né go ciants cherchent à dé fendre, no‐ 
tam ment lors de la venue de la com mis sion d’en quête par le men taire
di ri gée par E. Barthe en 1931 74.
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Cette ques tion de la qua li té ap pa rait même pour l’AM comme une so‐ 
lu tion à la crise que connaît la fi lière vi ti cole. Dans un ar ticle de mars
1933, le jour nal dé fend par exemple l’idée d’une amé lio ra tion de la
qua li té des vins (degré mi ni mum, sup pres sion des vins de lie et de
sur pres su rage, in ter dic tion des pi quettes, contrôle des hy brides, etc.)
comme ré ponse à la « crise ac tuelle qui est une crise de qua li té » 75.
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La prise de conscience d’une dé fense de la qua li té est donc réelle
dans les mi lieux di ri geants du Com merce ré gio nal. Elle se tra duit
éga le ment – et cette fois- ci pa ral lè le ment – par la dé fense des vins
lo caux.

41

En 1925, un ar ticle illustre bien cette orien ta tion du dis cours mi li tant
en fa veur de vins mé ri dio naux de qua li té. In ti tu lé « Nos bons vins », il
re vient sur la vi site des Som me liers de Paris dans le Midi. Cette vi site
qui « a mis en re lief la qua li té de nos vins » a sur tout per mis de dé‐ 
cons truire la mau vaise ré pu ta tion dont souf fraient les vins du Midi.
En effet, selon l’ar ticle – et en cela, ils sont re pré sen ta tifs de l’opi nion
pu blique fran çaise – « beau coup de membres de la dé lé ga tion par ta‐ 
geaient cette croyance trop ré pan due que le Midi ne pro duit que des
vins très or di naires ». Or, selon le jour nal « l’éton ne ment des Som me‐ 
liers doit être une leçon pour nous ». On as siste donc là à un bas cu le‐ 
ment dans la prise de conscience de la né ces si té d’une dé fense qua li‐ 
ta tive des vins mé ri dio naux et le jour nal joue un rôle ma jeur dans la
pro pa ga tion de cette mu ta tion men tale. L’ar ticle re vient d’ailleurs sur
le peu d’at ten tion por tées dans le passé à la pro mo tion des vins mé ri‐ 
dio naux (ce que sou ligne le pré sident des Som me liers de Paris) et sur
la né ces si té d’ «  éta blir et d’étendre leur re nom mée  », de «  l’ef fort à
ten ter (…) par le com merce des vins (…) dans une nou velle orien ta tion».
L’ar ticle énu mère alors les dif fé rents moyens pour pro mou voir les
vins du Midi : tou cher di rec te ment la clien tèle bour geoise et les res‐ 
tau rants comme l’ont fait les mai sons d’apé ri tifs de la ré gion (c'est- à-
dire les mai sons sé toises en core une fois), lan cer leurs propres
marques avec leurs propres éti quettes, contre car rer les lo giques
com mer ciales des com mer çants de l’ex té rieur qui masquent les qua li‐ 
tés des vins du Midi, mieux soi gner les vins du Midi pour en faire des
vins de qua li té su pé rieure, pré fé rer la qua li té à la quan ti té. C’est une
étape im por tante car elle pro pose un re di men sion ne ment de la fi lière
viti- vinicole ré gio nale afin de l’ins crire dans une nou velle dy na mique,
beau coup plus por teuse et fruc tueuse, per met tant de sau ver le com‐ 
merce et la vi ti cul ture ré gio nale de leur « ruine » 76.

42

Dans la li gnée de cet ar ticle, l’AM vise alors jusqu’à la fin de sa pa ru‐ 
tion en 1939 à pous ser les né go ciants ré gio naux à une com mer cia li sa‐ 
tion de pro duits de qua li té et à la pro mo tion de ces pro duits. En fé‐ 
vrier 1926, le jour nal en cou rage ses lec teurs à par ti ci per à la 13  Foire
de Lyon, forte de 500.000 vi si teurs chaque année, parmi les quels « les
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plus grands chefs d’achat de tous les grands ma ga sins de France et de
l’Etran ger, des So cié tés d’Ali men ta tion, des Co opé ra tives de consom ma‐ 
tion, …  ». Pour le jour nal, la par ti ci pa tion à cet évè ne ment s’im pose
dans le but de « faire connaître nos pro duits » et d’ « ob te nir d’ex cel‐ 
lents ré sul tats pour le com merce des vins du Midi  » 77. La pro mo tion
des vins ré gio naux passe éga le ment par des ar ticles plus en ga gés
comme fin 1929 où le jour nal re vient sur le rôle du Com merce dans le
Midi. Le com merce y est dé crit comme un ac teur « de pre mier plan »
dont une des res pon sa bi li tés est de faire connaître «  la qua li té des
vins or di naires dont il est sou hai table de faire re dres ser une er reur de
ju ge ment qui les a fait trop sou vent mé pri ser à tort » tan dis que « cer‐ 
tains de nos vins com mencent à se faire rendre jus tice, les Cor bières, les
Mi ner vois, les Saint- Georges, les Pé ze nas ou les Pinet » 78.

Le Com merce est, par consé quent, placé au cœur de la pro blé ma‐ 
tique qua li ta tive par le jour nal. D’ailleurs, les grandes per son na li tés
qui pré sident aux des ti nées du Né goce ré gio nal l’ont bien com pris et
leur ac tion en fa veur d’une dé fense en tre pre nante de la qua li té est
sans cesse sou li gnée dans le jour nal, à tra vers la re la tion de leurs dis‐ 
cours lors des Congrès an nuels de la Fé dé ra tion ou lors des re mises
de la lé gion d’hon neur 79, de ma ni fes ta tions syn di cales en l’hon neur
d’un membre 80 ou des décès 81. Do ré na vant cette ques tion de la pro‐ 
pa gande en fa veur des vins ré gio naux est telle qu’en 1932, l’AM se fait
le relai de l’émoi sus ci té dans les mi lieux com mer çants de l’ab sence
d’un re pré sen tant de la Fé dé ra tion Mé ri dio nale dans la Com mis sion
de pro pa gande pour le vin qui vient d’être créée 82. Un der nier do‐ 
maine enfin concerne l’ex por ta tion des vins lan gue do ciens à l’étran‐ 
ger. Si l’AM traite sur tout des ques tions liées à la ju ris pru dence doua‐ 
nière, aux trans ports ou aux ac cords in ter na tio naux, la ques tion de la
qua li té n’est pas ab sente de cette thé ma tique 83, dé mon trant là aussi
la prise de conscience d’une adap ta tion aux at tentes de mar chés nou‐ 
veaux et en ex pan sion.
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Conclu sion
Au terme de cette étude, il est pri mor dial de gar der à l’es prit deux
élé ments. Le pre mier concerne la mo ti va tion des ins tances re pré sen‐ 
ta tives – qu’elles soient ins ti tu tion nelles ou syn di cales – à dé fendre
cette double no tion de qua li té. Il est évident que la fi na li té pre mière
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5  Henri Mares ou Paul Coste Flo ret par exemple

des né go ciants der rière ce mes sage est de mieux vendre le vin et de
faire pros pé rer leur mai son de com merce. Mais la sin cé ri té de la dé‐ 
marche, s’ins cri vant dans une di men sion col lec tive (à la fois fa vo rable
à la pro fes sion mais éga le ment à la fi lière et à l’éco no mie ré gio nale)
n’est pas à sous- estimer, no tam ment chez des no tables pro fon dé‐ 
ment im pli qués dans la so cié té lo cale. La se conde concerne les ef fets
concrets d’un tel mes sage. Si le dis cours se re trouve re layé par les
né go ciants eux- mêmes dans les an nées 1920-30 alors qu’il était ab‐ 
sent au début du siècle 84, dans les faits, il est dif fi cile de me su rer
l’im pact d’un tel dis cours et les sources tendent à prou ver que le vin
lan gue do cien est tou jours l’objet de dé pré cia tion dont les ori gines se‐ 
raient à éclair cir (fraudes, mau vais soins, pro duc ti visme à ou trance,
pres sion des com merces ex té rieurs – al gé rien ou mé tro po li tain) 85.

Pour tant la réa li té du dis cours est ma ni feste. Il se ca rac té rise par le
glis se ment de la dé fense ac tive de la qua li té na tu relle des vins, des
vins loyaux et mar chands mais im per son nels à la dé fense en ga gée de
la qua li té des vins mé ri dio naux, basée sur des fon de ments gus ta tifs et
iden ti taires.
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S’il faut noter la dif fé rence de tem po ra li té entre les ac teurs, cer tains
pre nant plus ra pi de ment conscience de la né ces si té d’une telle dé‐ 
marche et jouant un rôle mo teur, l’en semble des or ganes re pré sen ta‐ 
tifs de la pro fes sion se groupent, au tour nant des an nées 1930, der‐ 
rière cette ban nière de la qua li té. Elle de vient un des axes de la stra‐ 
té gie de do mi na tion du Né goce local pen dant ces an nées où le Com‐ 
merce, comme la fi lière dans son en semble, font l’ex pé rience, sou vent
dou lou reuse, d’une mu ta tion en pro fon deur.
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